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Comment expliquez-vous que cette histoire ne soit pas 
mieux connue ?
Gilles Perret : L’histoire de la Résistance nous a toujours 
été racontée à travers ses faits d’armes. La pensée politique 
qui l’accompagnait n’a pas été enseignée. Je crois que c’est 
dû au fait qu’en période de gaullisme, il n’était pas de bon 
ton de rappeler que la provenance de toutes ces avancées 
sociales était de gauche, d’inspiration à la fois socialiste et 
communiste. Ensuite, à partir des années 80 et de l’arrivée 
du néo-libéralisme, les gouvernements de droite comme de 
gauche se sont employés à détricoter ce programme avec les 
privatisations, la mise en concurrence des services publics, etc. 
Plus personne n’avait donc intérêt à rappeler cette histoire, 
qui est celle de la vraie gauche.

Gilles PERRET est né en 1968 à 
Mieussy, un village de Haute-Savoie 
où il réside. Après des études d’in-
génieur en électronique, il décide  
de s’orienter vers le cinéma.

Depuis 1998 il réa-
lise des documen-
taires, ancrés pour  
la plupart dans la ré-
alité de ce pays qui 
est le sien, les Alpes, et 
diffusés par plusieurs chaînes de 
télévision: Arte, France 3, La Chaîne Parle-
mentaire, la Télévision Suisse Romande… Il 
s’attarde chez ses voisins pour mieux aborder  
la réalité politique et économique du monde 
actuel.

Son premier film sorti en salle, « Ma Mondialisation », 
racontait l’histoire de la mondialisation à travers l’histoire  
d’un patron de PME atypique. Il a réalisé ensuite « Walter, retour  
en résistance ». L’histoire de son voisin, résistant, déporté. 
C’est ce film qui a notamment donné naissance au livre  
à succès de Stéphane Hessel « Indignez-vous ! ». Puis, il s’est  
intéressé à l’histoire ouvrière d’hier à aujourd’hui dans le  
documentaire « De mémoires d’ouvriers ».

« Les Jours heureux » est son quatrième film sorti dans les 
salles de cinéma.

- 26 AOÛT ET 30 SEPTEMBRE 1944, organisation  
de la presse, interdiction des concentrations  
et séparation de la presse des pouvoirs économiques 
et politiques.

- 13 DÉCEMBRE 1944, institution des Houillères  
du Nord-Pas-de-Calais suivie de la nationalisation  
de l’ensemble des houillères en 1946. 

- 18 DÉCEMBRE 1944, contrôle de l'État  
sur la marine marchande. 

- 16 JANVIER 1945, nationalisation des usines  
Renault et confiscation des biens de Louis Renault.

- 22 février 1945, institution  
des comités d'entreprises.

- 29 mai 1945, nationalisation de la société  
Gnôme et Rhône devenue la Snecma.

- 26 juin 1945, nationalisation des compagnies  
Air Bleu puis de Air france.

- 4 OCTOBRE 1945, ordonnance de base  
de la Sécurité sociale.

- 17 OCTOBRE 1945, statut du métayage.

- 2 DÉCEMBRE 1945, nationalisation de la Banque  
de France et de quatre grandes banques de dépôt.

- 18 JANVIER 1946, dépôt à l'Assemblée de projets  
de loi sur la nationalisation de l'électricité et du gaz.

- 21 FÉVRIER 1946, rétablissement de la loi  
des quarante heures.

- 28 MARS 1946, vote de la loi sur la nationalisation  
de l'électricité et du gaz.

- 24 AVRIL 1946, nationalisation des grandes  
compagnies d'assurances.

- 25 AVRIL, extension du nombre et des attributions  
des comités d'entreprises.

- 26 AVRIL 1946, généralisation de la Sécurité sociale 
incluant la Retraite des vieux.

- 19 OCTOBRE, loi sur le statut de la fonction  
publique. Co
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INTERVIEW

RÉSUMÉ
Entre mai 1943 et mars 1944, sur le territoire français 
encore occupé, seize hommes appartenant à tous les 
partis politiques, tous les syndicats et tous les mouve-
ments de résistance vont changer durablement le visage 
de la France. Ils vont rédiger le programme du Conseil 
National de la Résistance intitulé magnifiquement : 
« Les jours heureux ».

Ce programme est encore au cœur du système social fran-
çais puisqu’il a donné naissance à la sécurité sociale, aux 
retraites par répartition, aux comités d’entreprises, à la 
liberté de la presse, etc.

Ce film vise à retracer le parcours de ces lois, pour en ré-
habiliter l’origine qui a aujourd’hui sombré dans l’oubli. 
Raconter comment une utopie folle dans cette période 
sombre devint réalité à la Libération. Raconter comment 
ce programme est démantelé depuis. Questionner la ré-
alité sociale d’aujourd’hui, et voir comment les valeurs 
universelles portées par ce programme pourraient irriguer 
le monde de demain.

Les mesures prises entre 44 
et 46 préconisées par le CNR.

LES 
MESURES

Après avoir réussi à unifier les mouvements de résistance de 
la zone Sud, c’est au cours du séjour qu’il fit à Londres en 
février-mars 1943 que Jean Moulin définit, en accord avec 
le général de Gaulle, ce que devait être sa nouvelle mission: 
constituer le « Conseil de la Résistance ».
Dès qu’il fut à nouveau en France, il s’attela à la tâche. Il 
fallait rencontrer et convaincre les représentants des mouve-
ments, des partis et des syndicats résistants. Ces organisations 
étaient extrêmement différentes les unes des autres, situées 
sur toute la gamme de l’échiquier politique, de la droite aux 
communistes.

La présence des partis politiques n’était pas du goût de tous les 
mouvements. À leurs yeux, les partis incarnaient la France qui 
avait été défaite et les remettre en selle n’était pas souhaitable.
Cependant, il était crucial d’imposer auprès des Alliés l’idée 
que la Résistance était pleinement représentative de l’opinion 
et de la volonté politique du peuple français.
Finalement, le 27 mai 1943, sous la présidence de Jean Mou-
lin, seize membres se réunirent pour la première fois dans le 
Conseil nouvellement constitué, en plein Paris occupé, 48, 
rue du Four, au nez et à la barbe de l’occupant. Le Conseil 
approuva à l’unanimité un texte reconnaissant le général de 
Gaulle pour seul chef.

Moins d’un mois après, le 21 juin 1943, Jean Moulin, fut 
arrêté et torturé jusqu’à ce que mort s’en suive
Sa disparition fut un coup dur pour le CNR, et inaugura 
une phase de flottement. Son successeur à la tête du CNR 
fut Georges Bidault. 

Ce n’est qu’à l’automne 43 que différents membres du CNR 
se mettent à concevoir des « programmes » dont le dénomi-
nateur commun est de préconiser l’extension des « droits 
économiques et sociaux » pour l’après-guerre.
Les socialistes, le Commissaire national à l’Intérieur, André 
Philip, ex-député SFIO, le Front national (émanation du PC), 
la CGT présentèrent tour à tour différents projets. Ce fut des 
discussions menées à propos de ces projets successifs que finit 
par naître l’accord scellé le 15 mars 1944.
Le programme du CNR comportait deux volets. Le premier 
était un « plan d’action immédiate » préparant l’insurrection 
nationale que le CNR appelait de ses vœux. Le deuxième 
exposait les « mesures à appliquer dès la libération du terri-
toire »: rétablissement du suffrage universel et des libertés 
fondamentales; instauration d’une véritable démocratie éco-
nomique et sociale; planification concertée; nationalisation 
des sources d’énergie, des richesses du sous-sol, des compa-
gnies d’assurances et des grandes banques; plan complet de 
sécurité sociale; retraite pour les vieux travailleurs; extension 
des droits politiques, sociaux et économiques des populations 
indigènes et coloniales, etc.
Le programme du CNR affirmait la nécessité d’un Etat fort 
détenant les principaux leviers de l’économie et des finances. Il 
proclamait la nécessaire solidarité à l’égard des plus démunis 
auxquels il fallait apporter sécurité et protection.
Une grande partie de ces mesures furent mises en application 
à la Libération. Nous en bénéficions encore tous les jours mais 
une grande majorité des français en ignorent la provenance.

HISTORIQUE 
C.N.R.

Filmographie 
(Longs métrages sortis en salle)

Ma Mondialisation (2006)
Walter, retour en résistance (2009)
De mémoires d’ouvriers (2012)
Les Jours Heureux (2013)

D’autres films de Gilles Perret  
sur www.vuesdequincy.com

8 Mouvements 
de résistance ;

ZONE NORD ;
Ceux de la Libération : Roger Coquoin, André 
Mutter
Ceux de la Résistance : Jacques Lecompte-Boinet
Libération-Nord : Charles Laurent, Henri Ribière
L’Organisation civile et militaire : Jacques-Henri 
Simon, Maxime Blocq-Mascart
DES DEUX ZONES;
Le Front national : Pierre Villon
ZONE SUD;
Combat: Claude Bourdet, Marcel Degliame
Franc-Tireur: Eugène Claudius-Petit, Jean-Pierre 
Levy, Antoine Avinin
Libération-Sud: Pascal Copeau

6 COURANTS  
POLITIQUES;

Communistes : André Mercier, Auguste Gillot
Socialistes: André Le Troquer, Daniel Mayer
Radicaux: Marc Rucart, Paul Bastid
Démocrates-chrétiens : Georges Bidault
Alliance démocratique : Joseph Laniel
Fédération républicaine : Jacques Debû-Bridel

2 ORGANISATIONS  
SYNDICALES;

CGT : Louis Saillant
CFTC : Gaston Tessier

INFO 
PRA-
TIQUES

ILS VEU- 
LENT DÉ-
TRUIRE  
LE CNR.Ont siégé au CNR:

Les politiques néo-libérales menées en France depuis 
30 ans ont consisté à s'attaquer au programme 
du CNR et à l'état social tel que le définit l'éco-
nomiste Christophe Ramaux. En octobre 2007, 
Denis Kessler, éminence grise du Medef encore 
aujourd'hui, déclarait dans le journal Challenges 
à propos de la politique de Nicolas Sarkozy : « Il y 
a une profonde unité à ce programme ambitieux. 
(…) Il s'agit aujourd'hui de sortir de 1945 et de 
défaire méthodiquement le programme du Conseil 
National de la Résistance ! »
En réaction à cette entreprise de démantèlement, 
l'association « Citoyens Résistants d'Hier et d'Au-
jourd'hui » organise chaque année sur le Plateau 
des Glières un rassemblement autour des valeurs 
du CNR. Anciens résistants et résistants plus 
contemporains se partagent la tribune afin de 
rappeler que les valeurs du Conseil National de 
la Résistance sont toujours actuelles. 

www.citoyens-resistants.fr

Il doit être très impressionnant d’être face à de tels hommes…
G.P. : Oui, j’ai eu beaucoup de chance de les rencontrer et 
surtout d’avoir une relation d’amitié avec eux. C’est formi-
dable. Je n’aurais jamais pensé rencontrer de telles personnes. 
De savoir que Raymond Aubrac ou Robert Chambeiron ont 
travaillé avec Jean Moulin, c’est quand même quelque chose! 
Rendons d’ailleurs hommage à Jean Moulin qui a été le 
penseur de cette histoire du CNR et rappelons que la sienne 
n’a elle aussi été racontée que très tardivement, éclipsée par 
celle du Général de Gaulle.
Au-delà du film, ces hommes sont pour moi des exemples de 
courage, de droiture, de combativité et de fidélité à leurs idées. 
Ils ne se sont pas endormis sous les honneurs et les médailles. 
Lorsque j’ai des doutes ou un coup de «moins bien», je pense 
à eux et ça me botte les fesses. Nous n’avons pas le droit de 
nous endormir, ne serait-ce que pour honorer leur mémoire.

Ce sont eux qui vous ont mis sur la voie de ce film ?
> G.P. : J’avais découvert l’existence des Jours Heureux lors 
d’un appel, en 2004, de grandes figures de la Résistance «à 
faire vivre les valeurs de ce programme, toujours actuelles». 
Ça a été pour moi une révélation. Et, effectivement, mes 
rencontres successives avec ces résistants m’ont incité à aller 

plus loin dans la transmission de cette histoire. 
Par ailleurs, eux-mêmes tenaient à ce que 

ce film se fasse. Non pas pour la gloire 
mais bien pour que les principes édictés 

dans ce programme puissent éclairer 
le monde de demain. Ces gens n’ont 

pas pour habitude de regarder dans 
le rétroviseur, ils sont ou étaient 
de grands optimistes.

Formellement, 
ce fut sans 
doute un en-
jeu délicat 
pour vous 

de ne pas être 
submergé par 

les informations ?
G.P. : Effectivement, 

je souhaitais que ce 
documentaire ne soit 
pas qu’un film histo-
rique froid. Je voulais 
laisser de la place à 
l’émotion et à tous les 
aspects humains qui 

transparaissent dans les 
séquences. En même temps, 
le contexte est complexe et je 

n’avais pas le droit à l’erreur 
sur les questions historiques. 

Le montage a donc été long et 
assez difficile, mais ni le monteur 

Stéphane Perriot, ni moi n’allons nous 
plaindre d’avoir pu bénéficier de tant de 

belles et riches sources pour raconter une 
histoire aussi passionnante.

Pourquoi avoir souhaité confronter les interviews de ces 
figures de la Résistance à celles d’hommes politiques au-
jourd’hui ou récemment aux affaires?
G.P. : L’histoire du Conseil National de la Résistance est une 
histoire politique. Ses membres ont rédigé un programme 
qui allait être mis en place par des responsables politiques. 
Or, ce sont les responsables politiques actuels qui sont censés 
nous donner les orientations des décennies à venir. Quasiment 
tous les candidats à la présidence de la République avaient 
mentionné le programme du CNR dans leurs discours, il m’a 
paru naturel d’aller leur demander en quoi ils estimaient légi-
time cette évocation, au regard des politiques qu’ils mènent 
ou qu’ils voudraient mener. Je n’ai pas été déçu par leurs 
réponses : une fois gratté le vernis, la plupart ont tendance 
à vite s’énerver sur les questions de politique fondamentale. 
Pour moi, l’Histoire ne doit pas être mise dans du formol. 
Elle doit questionner le présent pour servir le futur.

Précisément, on voit poindre l’objection : ce fut certes une 
belle histoire mais les mesures édictées il y a 70 ans ne sont 
pas forcément celles dont la France a besoin aujourd’hui, 
entre crise économique et mondialisation…
G.P. : Ce sont surtout les gens de droite qui ont ce type 
d’arguments… En fait, qu’avaient fait les résistants en ap-
pliquant ce programme? Ils avaient restauré la république et 
ses principes de liberté, d’égalité et de fraternité. Ils avaient 
mis en place des barrières et des règles qui allaient permettre 
de ne pas revivre le marasme des années 30, consécutif à la 
crise financière de 29 : nationalisation des banques, de l’éner-
gie, amendement sur la presse pour qu’elle soit réellement 
indépendante, instauration de l’état social, etc. Je continue 
de penser que les valeurs de solidarité contenues dans ce pro-
gramme ne sont pas attachées à la seule période des années 
40, elles sont toujours actuelles. Toutes ces mesures visaient 
à imposer un état fort avec des politiques volontaristes sur le 
plan social et économique. N’est-ce pas ce dont nous aurions 
besoin aujourd’hui face à la domination de la finance et du 
seul pouvoir économique?

Pour l’anecdote cinéphilique, avez-vous vu Les jours heu-
reux, film de Jean de Marguenat sorti en 1941 et dont le 
titre a inspiré les membres du CNR ?
J’ai honte mais je n’ai pas vu ce film qui semble être une 
mièvrerie n’évoquant ni l’occupation, ni la Résistance. 
Ceci dit, que les résistants aient décidé d’intituler leur 
programme politique «Les jours heureux» en dit long 
sur leur degré d’optimisme dans une période aussi noire !  
C’est à méditer aujourd’hui…

Un bureau permanent  
de 5 membres

Il était dangereux de réunir une vingtaine de participants du plus haut niveau dans une réunion clan-
destine. De fait, le CNR ne tint qu’une réunion plénière après celle du 27 mai 1943, le 26 novembre 
de cette même année. En conséquence, un bureau permanent fut constitué dès septembre 1943. Ces 
cinq dirigeants mandatés étaient: Georges Bidault, Pascal Copeau, Maxime Blocq-Mascart, Louis 
Saillant, Pierre Villon.

Programme du CNR, archive Musée de la Résistance Nationale de Champigny-sur-Marne

Les membres du CNR photographiés en septembre 1944, archive Musée  
de la Résistance Nationale de Champigny-sur-Marne

Raymond Aubrac, John Berger, Constant Paisant, Stéphane Hessel 
et Walter Bassan lors du rassemblement «Paroles de Résistances 
2009» au Plateau des Glières en réponse à la venue de Nicolas 
Sarkozy en ce même lieu.

Archive personnelle de Pierre Villon



L’ÉQUIPE

www.lesjoursheureux.net

Réalisation
Gilles Perret
 
Production
Fabrice Ferrari
 
Assisté de
Marion Grange
 
Image
Jean-Christophe Hainaud
 
Montage
Stéphane Perriot
 
Musique originale
Laurie Derouf
 
Mixage
Benoit Reyne
 
Etalonnage
Nicolas Straseele

Numéro de visa : 136 804
Numéro de distributeur : 2950
Durée : 1h 37’
Format : 16/9
Son : 5.1
Support : DCP

Créée en 2002 par Fabrice Ferrari, La Vaka Productions 
est basée en Haute-Savoie. Elle a produit 8 documentaires,  
« 8 clos à Evian », « Ma mondialisation », « Coup de froid 
sur le ski », « Walter, retour en résistance », « Paroles de 
paysans », « De mémoires d’ouvriers » et « Une brève his-
toire des sports d’hiver ». La Vaka Productions à également 
produit une dizaine de reportages et plusieurs documentaires 
musicaux et culturels.
Dans chacune de ses productions, La Vaka tente de faire 
sienne la phrase de Charles Ferdinand Ramuz : « J’ai creusé 
si profond dans cette motte de terre que j’y ai trouvé le centre 
du monde ».

Plus d’informations sur : www.lavaka.fr | contact@lavaka.fr

Nous tenons à remercier tout particulièrement et très chaleureusement tous les souscripteurs individuels qui ont été les premiers à soutenir la production de ce film. C’est 
grâce à eux que cette aventure a pu débuter au moment où toutes les chaînes de télévision nationales qui avaient reçu le projet venaient de le refuser. 
Nous tenons aussi à remercier tous les comités d’entreprise, les associations cinéphiles, les mutuelles, les syndicats locaux, etc qui ont ensuite apporté leurs contributions 
afin que ce film puisse être réalisé dans les meilleures conditions possibles.
Enfin, nous remercions France 3 Rhône-Alpes Auvergne et TV8 Mont-Blanc qui sont entrés dans la coproduction en cours de tournage pour diffuser une version 52 minutes 
de ce film ainsi que le CNC et la région Rhône Alpes.

LES IN-
TERVE-
NANTS
Dans l’ordre de leur Raymond Aubrac

Résistant, né en 1914, Raymond Aubrac, co-fonda-
teur de Libération Sud, fut arrêté avec Jean Moulin, 
torturé par Barbie et libéré par sa femme Lucie. Il 
fut nommé préfet de région à la Libération par de 
Gaulle, il appliqua les directives du CNR. Jusqu’à 
son dernier souffle, il n’a pas ménagé sa peine pour 
rappeler les valeurs du CNR, toujours actuelles 
selon lui. Décédé pendant le tournage, il tenait 
absolument à l’existence de ce film.

Daniel Cordier
Résistant, né en 1920, issu d’une famille monarchiste 
et antisémite, Daniel Cordier devient républicain 
au contact de Jean Moulin dont il fut le secrétaire 
lorsque celui-ci présidait le CNR. Il fut un acteur 
important dans la mise en place du CNR.

Stéphane Hessel
Résistant des Forces Françaises Libres, né en 1917, 
déporté, Stéphane Hessel a été co-rédacteur de la 
Déclaration Universelle des Droits de l’Homme 
de 1948. Avec la publication de son livre à succès 
« Indignez vous ! », il a contribué à la remise en 
lumière du programme du CNR. Il est décédé 
pendant le tournage du film. 

Historien, Nicolas Offenstadt est maître de confé-
rences à l’Université Paris I Panthéon-Sorbonne. Il 
est codirecteur de la rédaction de la revue Genèses, 
Sciences sociales et histoire. Il a publié plusieurs 
ouvrages dans la période récente sur l’utilisation des 
symboles historiques dans les discours politiques.

Christophe Ramaux
Chercheur au Centre d’économie de la Sorbonne, 
Christophe Ramaux enseigne à l’Université Paris 
I Panthéon-Sorbonne. Il est membre du Conseil 
scientifique d’Attac. Il a publié, L’état social, éd. 
Mille et une nuits-Fayard, mars 2012 L’Etat social. 
Pour sortir du chaos néolibéral 

Et aussi les  
interviews de  

François Hollande, 
Jean-Luc Mélenchon, 
François Bayrou, 
Nicolas Dupont- 

Aignan et 
Jean-François Copé.

Léon Landini
Résistant FTP MOI, né en 1926, Léon Landini 
a participé activement à nombre de sabotages 
et d’assassinats dans la guérilla lyonnaise contre 
l’occupant. Il fut arrêté et torturé par Klaus Barbie. 
Toujours actif aujourd’hui, il fait partie des résis-
tants travaillant à la remise en avant de l’esprit du 
Conseil National de la Résistance (CNR). 

Laurent Douzou
Historien spécialiste de la Résistance, Laurent Douzou 
a publié de nombreux ouvrages sur cette période qui 
font référence, notamment : La désobéissance, histoire 
du Mouvement Libération-sud, éd. Odile Jacob, Paris, 
1995 ; La Résistance française-Une histoire périlleuse, 
éd. du Seuil, 2005, et Lucie Aubrac, éd. Perrin, 2009.  
Il est actuellement enseignant à l’Université Lyon 
II et à l’Institut d’Etudes Politiques de Lyon.

Robert Chambeiron
Né en 1915, membre du cabinet de Jean Moulin 
avant-guerre, résistant, secrétaire du CNR, Robert 
Chambeiron fut député durant 27 ans après-guerre. 
Il est le dernier témoin vivant ayant participé à la 
première réunion du CNR le 27 mai 1943.

Jean-Louis 
Crémieux-Brilhac
Résistant, né en 1917, membre de la France Libre, 
Jean-Louis Crémieux-Brilhac suivit les avancées de 
la rédaction du programme du CNR depuis Londres, 
au côté du Général de Gaulle. Devenu historien, 
il est aujourd’hui l’un des meilleurs analystes des 
rapports de force qui ont permis la rédaction et la 
mise en place du programme du CNR.

Yves Guéna
Résistant, né en 1922, membre de la France Libre, 
Yves Guéna fut plusieurs fois ministre du Général 
de Gaulle. Il incarne une certaine vision gaulliste 
de la mise en place et de la destruction du pro-
gramme du CNR.

Programmatrice du film : Marion Pasquier / mpasquier.prog@gmail.com / 06 79 21 84 67
Attaché de presse: Jean-Bernard Emery / jb.emery@cinepresscontact.com / 06 03 45 41 84
Distribution : La vaka Productions: lavaka@wanadoo.fr
Réalisateur : contact@lesjoursheureux.net
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